


« Le jour où j’ai cru pouvoir rejouer la
magie »

Après avoir vu le facilitateur disparaître et l’équipe se lever
toute seule, Anaïs est persuadée d’avoir trouvé « la clé ».
Un an plus tard, elle arrive dans une autre entreprise. Elle y
retrouve les mêmes mots — agilité, intelligence collective,
facilitation — mais tout sonne faux. Elle va découvrir à ses
dépens qu’on ne copie pas un élan, on ne transporte pas un
contexte comme un rituel.

La suite de Le jour où j'ai facilité pour la dernière fois. Dans
cette nouvelle entreprise, Anaïs va construire sa propre
histoire, son propre chemin, sa propre magie.



Chapitre 1 — L’arrivée

J’ai pris le train de bonne heure, carnet sous le bras.
Nouveau badge, nouvelle entreprise. Dans ma tête, la salle
B207 : le cercle parfait, les post-its, le silence fécond.
Je me dis : Cette fois, c’est moi qui vais le faire.
À la gare, j’ai encore relu mes notes : « tenir l’espace », « se
taire », « s’effacer ». J’ai l’impression d’avoir la clé.

Le siège est moderne, murs blancs, open-space silencieux.
On m’a donné la salle E314 pour l’atelier. Moquette grise,
tables nappées façon séminaire d’hôtel, un projecteur au
plafond. Je souris : On va faire mieux que ça.
Je pousse les tables contre les murs, aligne les chaises.
J’écris sur le paperboard :

Explorer – Décider – Conclure
Et, tout en bas, en plus petit :
Quand vous serez prêts, je n’aurai plus rien à
faire.

Je relis la phrase. J’ai le trac. Mais je suis prête.
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